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faut que les catholiques mettent leurs pro«
pres confciences fous le preffoir des ven=
geances céleftes, en violant la loi de Dieu
& de PEglifc; ceft-d-dire , que pour faire
‘entrer la vérité dans les cceurs des proteftans,
il faut leur laiffer ane liberté entiere de s'af-
fermir dans Perreur ; ¢’cft-a-dire, en un mot,
que le moien sfir de convertir les protefs
tans, eft de mertre les plus grands obftacles
4 leur converfion, en rotnpant tous les ca-
nanx de communication entre-eux & les ca=
tholiques, en les laiffant parfaitement tran-
quilles dans leur faufie croiance, en leur
donnant lieu de fe perfuader, 4 l’aide d’un
calme perfide, qu’ils jouiffent en effet de
cette paix heureufe qui ne fe trouve que
dans le fein de la véritable Eglife , dont ils
font matheureufement fortis. Mais fi ce
moten eft i sGr, fi efficace, pourquoi donc
n’a-t-il pas produit fon effer pendant le long
efpace de cent ans ou plus, que les protef=
tans ont eu le libre exercice de leur reli-
gion en France; & pourroit-on fe flatter
avec quelque ombre de vraifemblance que
cc méme moien aurgit aujourd’hui plus de
vertu qu’il n’en eut autrefois,,?

A Pannponce de cet ouvrage nous en ajou-
terons un autre qui n’eft ni d’on religienx’, ni
¢’un prétre, ni d’un théologien : Lertere di
8. . il principe Gongaga , &c. Lettres de
S. A. le prince de Gonzague, fur le projet
du rérabliffement légal des calviniftes en



